
L
a mine est à la base du

développement indus-

triel. Elle est le fonde-

ment de l’économie et

influence fortement le mode

de vie des régions où elle

existe. C’est surtout depuis le

début de la révolution indus-

trielle que l’homme a recher-

ché les minéraux qu’il utilise

pour diverses fonctions, dont

la production d’énergie.

Aujourd’hui, la mine a une

importance fondamentale

dans l’économie de nombreux

pays développés ou en déve-

loppement.

La mine est une industrie

colossale : « Actuellement, il

s’arrache de la terre plus de

matériaux par l’activité minière

que par l’érosion de toutes les

rivières. L’extraction minière et

le raffinage des minerais

consomment à peu près le

dixième de l’énergie utilisée

dans le monde et, mesurés en

milliards de tonnes, les résidus

miniers écrasent toutes les

autres sources » [1]. Dans cer-

tains pays, les mineurs artisa-

naux sont beaucoup plus nom-

breux que les travailleurs des

entreprises minières.

Une activité de cette ampleur a

de sérieuses conséquences,

locales et globales, pour l’envi-

ronnement. La mine a détruit

des habitats naturels, pollué

l’air, les sols et les eaux et accu-

mulé d’énormes quantités de

déchets qui peuvent avoir des

impacts sur l’environnement

pendant des décennies après

sa fermeture. Elle a perturbé ou

déraciné des communautés

entières et laisse un héritage de

sites abandonnés en plus de

ses autres atteintes à l’environ-

nement. La mine artisanale est

souvent responsable de conta-

mination et d’empoisonnement

par le mercure.

Jusqu’il y a peu, les compa-

gnies minières ne se préoccu-

paient guère de ces atteintes

et avaient peu de réglementa-

tions à respecter. Bien que le

souci de l’environnement soit

de plus en plus intégré de nos

jours dans la planification et

l’exploitation des mines, beau-

coup d’exploitations, en parti-

culier dans les pays en déve-

loppement, devraient être

améliorées pour répondre aux

attentes actuelles en matière

de responsabilité environne-

mentale.

L’industrie minière change très

vite pour faire face aux pres-

sions provoquées par la globa-

lisation du marché des miné-

raux : restructuration, influ-

ence accrue des actionnaires,

améliorations techniques et de

la gestion. La nécessité de

répondre aux défis environne-

mentaux est une autre force

puissante de changement.

Certains de ces défis viennent

d’impacts locaux, d’autres de

problèmes globaux comme le

changement climatique.

La controverse à propos de

l’utilisation de cyanure pour

l’extraction des métaux (à la

suite de plusieurs accidents) et
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La mine : priorité à
un avenir durable(1)

La profession minière
a tout intérêt à faire
sienne le concept
d’entreprise
responsable.

Programme
des Nations-Unies
pour l’environnement



l’arrêt de plusieurs projets

miniers près du parc de

Yellowstone aux Etats-Unis,

illustrent la sensibilité du

public aux conséquences envi-

ronnementales de la mine.

Quand elles demandent des

permis et des concessions, les

compagnies doivent travailler

avec les communautés concer-

nées comme avec les autorités.

Elles découvrent qu’une bonne

image et un bon palmarès

environnementaux sont un

avantage et une mauvaise

image un vrai handicap.

L’image positive, que donnait

la profession, d’une activité

source de richesse et d’emploi

est contestée par les ONG et

par d’autres. L’étendue des

dégâts sociaux et environne-

mentaux que la mine peut pro-

voquer a été largement portée

à la connaissance du public.

L’intérêt croissant du public

pour leurs activités et l’adop-

tion de nouvelles réglementa-

tions, ont forcé les compagnies

à s’intéresser davantage à

leurs performances environne-

mentales. De plus, des acci-

dents dans les pays en déve-

loppement ont provoqué, dans

l’industrie, une prise de

conscience de la nécessité

d’améliorer partout la sécurité.

Même s’ils sont actuellement

poussés jusqu’à un certain

point par le besoin de présen-

ter une meilleure image envi-

ronnementale, les progrès

techniques visent fondamenta-

lement à augmenter la produc-

tivité. Néanmoins, s’ils amélio-

rent beaucoup les perfor-

mances financières de l’entre-

prise, les économies d’énergie,

la réduction des déchets et

d’autres résultats dus aux

changements technologiques

améliorent aussi ses perfor-

mances environnementales et

son image.

Les technologies qui permet-

tent de supprimer ou de réduire

la plupart des effets sur l’envi-

ronnement existent aujour-

d’hui. Néanmoins, pour que le

progrès continue, il faut que les

décisions ne soient pas prises

sur les seuls critères techniques

et économiques. Dans beau-

coup d’autres industries on ne

choisit pas simplement les

bonnes techniques de réhabili-

tation ou de dépollution, mais

on adopte des méthodes de

gestion qui intègrent tout l’envi-

ronnement. Les systèmes de

management environnemental

(formalisés par les certifications

EMAS ou ISO 14000) fournis-

sent le cadre dans lequel coor-

donner les actions environne-

mentales. Jusqu’à présent,

seules quelques rares grandes

entreprises minières, fortement

internationalisées, ont adopté

ces systèmes. Un des enjeux

pour cette industrie est de faire

en sorte que ces concepts

soient connus et utilisés par les

plus petites entreprises comme

par les fournisseurs, les sous-

traitants et les consultants.

Au-delà des considérations

spécifiques à un site, l’indus-

trie dans son ensemble n’a pas

suffisamment conscience de

l’impact de son activité sur

l’environnement global. Mal-

gré les énormes quantités

d’énergie utilisée pour la mine

et la métallurgie extractive, on

ne note que quelques timides

programmes organisés d’éco-

nomie d’énergie au niveau de

la profession, et dans de rares

pays. Les responsables de la

profession minière doivent

comprendre que des questions

comme le changement clima-

tique et la biodiversité néces-

sitent une réponse coordon-

née de leur part. Dans cette

optique, la profession doit être

davantage sensibilisée et défi-

nir une « éthique » sectorielle,

en d’autres termes faire sienne

le concept d’ « entreprise res-

ponsable » discuté au sein de

la Commission du développe-

ment durable et reconnaître

son rôle pour guider la gestion

et l’utilisation des ressources

naturelles.

Le concept d’entreprise res-

ponsable implique la défini-

tion d’objectifs environnemen-

taux et des moyens pour les

atteindre. Les compagnies doi-

vent être prêtes à constituer

des partenariats et à travailler

avec les gouvernements, les

organisations internationales

et les autres organismes qui

sont impliqués dans les ques-
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tions environnementales et

sociales.

Elles pourraient aussi avoir

besoin d’établir des échanges

avec des groupes d’intérêts

qui, parfois, ont été perçus

comme inamicaux ou même

hostiles à leur industrie.

Il n’existe pas aujourd’hui de

forum global où débattre des

questions stratégiques et à

long terme qui intéressent la

mine. Une initiative a eu lieu,

en 1994, quand la PNUE, le

Conseil international des

métaux et de l’environnement

(ICME), la conférence des

Nations Unies sur le com-

merce et le développement

(CNUCED) et la Banque mon-

diale ont organisé une confé-

rence au sommet à

Washington avec les princi-

pales parties intéressées.

L’existence d’un forum perma-

nent de ce type pourrait accé-

lérer la formation d’un consen-

sus sur l’entreprise respon-

sable, les objectifs environne-

mentaux et des systèmes de

contrôle plus souples.

Il faut aussi encourager et amé-

liorer les échanges d’informa-

tions sur un ensemble de sujets

techniques et politiques.

Beaucoup d’exploitants miniers

et de fonctionnaires peinent à

trouver les guides techniques

dont ils ont besoin au quoti-

dien pour leurs décisions. Il est

difficile de trouver des sources

d’informations globales, libres

d’accès et neutres. Il n’existe

pas aujourd’hui de base de

données internationale sur les

techniques, de répertoire des

normes et réglementations ou

de source d’informations à jour

sur l’utilisation des outils du

management environnemental.

Le site du forum conjoint

PNUE/CNUCED sur les res-

sources minérales (MRF) a été

conçu en réponse à cette situa-

tion, pour faciliter l’échange

gratuit d’informations concer-

nant l’environnement [2]. Il

devait être mis en place mi

1998 et sera accessible à tous

les organismes intéressés qui

pourront y entrer de l’informa-

tion. Mais, ce n’est qu’une

réponse et il y a place pour

d’autres initiatives.

Au-delà de l’amélioration de

l’information, il est besoin

d’un consensus au sein de la

profession minière et entre

l’industrie, les gouvernements

et les organisations internatio-

nales. Il reste beaucoup à faire,

par exemple, sur l’utilisation

des terres, les droits des abori-

gènes, la réhabilitation des

sites, le traçage des produits,

la responsabilité des sites

orphelins, les décharges en

mer et le statut de la mine arti-

sanale. Quelques sujets impor-

tants sont traités. Mais, l’ac-

tion sur d’autres est plus hési-

tante. Dans certains cas même,

l’industrie n’a pas une vision

claire de ce qu’il faudrait faire.

Les articles présentés dans ce

numéro traitent de la mise au

point de solutions plus qu’ils

n’examinent de près les tech-

niques minières et leurs

impacts écologiques. Même si

nous reconnaissons et soute-

nons les efforts déjà accomplis

par certains, il est clair que la

profession doit faire plus. Le

temps est venu de prendre

date et d’aller de l’avant.

Le caractère non renouvelable

des ressources naturelles a

suscité bien des réflexions sur

le sens du concept de dévelop-

pement durable appliqué à la

mine. L’industrie elle même a

souvent mis en avant le carac-

tère recyclable des métaux et

d’autres produits minéraux.

Nous espérons que ce numéro

d’Industrie et Environnement,

consacré à la mine et au déve-

loppement durable contri-

buera aux efforts faits par l’in-

dustrie minière et d’autres par-

ties pour qu’elle contribue

significativement à ce dévelop-

pement durable.

Note

(1) • Traduit de l’anglais par
Michel Turpin.
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